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Irak : Accélération de la 

bataille de Mossoul 

Dimanche 8 janvier, les forces irakiennes 
lancées dans la bataille de Mossoul ont 

atteint le fleuve Tigre dans la partie sud 

de la ville. L’offensive, qui a débuté le 17 

octobre semble s’accélérer : 80 % de l’est 

de Mossoul étant reconquis le 11 janvier 

au soir. En dépit du fait que la bataille 

fasse toujours rage, les réseaux sociaux 

accompagnent l’avancée des troupes et 

saluent ce qui est présenté comme une 

grande victoire. 

La grande majorité des commentaires 
fait l’éloge des troupes engagées dans les 

combats, diffusant des photos des 

quartiers et places de Mossoul libérés. 

Cependant la situation politique 

complexe du pays se rappelle aux 

internautes qui n’hésitent pas à 

instrumentaliser le conflit pour défendre 

leurs positions. Le gouvernement de 

Bagdad essuie des critiques dans sa 

gestion de la bataille, les internautes 

n’hésitant pas à rappeler l’indigence 

d’une l’armée irakienne majoritairement 

chiite et d’un gouvernement incapable de 

résister aux pressions étrangères.      

En outre, le débat confessionnel est très 
présent : les condamnations à l’égard de 

l’Iran chiite ou de la Turquie sunnite sont 

légions. Tandis que certains internautes 

tentent de faire la part des choses et de 

démêler le vrai du faux, des informations 

contradictoires circulent et sont 

systématiquement utilisées pour 

défendre un parti pris. 

Libération  

Sans tomber dans des logiques partisanes, la 
plupart des internautes se félicitent de la 

libération progressive de Mossoul. Les photos 

de la ville libérée sont abondamment reprises 

et retwittées. L’une des photos qui a le plus 

circulé est celle de soldats irakiens présents 

dans la grande mosquée de Mossoul : 

« De la grande mosquée de Mossoul, siège d’Al-

Bagdadi. Mossoul se libère » (@jawadalhsnayi20, 

1 347 abonnés, 169 retweets, 109 likes). 

On peut voir sur la photo ci-dessous trois 

soldats irakiens sur le minbar de la mosquée. 

 

En outre,  le retour des symboles régaliens 

irakiens à Mossoul est un motif de fierté pour 

les internautes : 

« Libération de la Place des Fêtes aujourd’hui… Le 
centre de Mossoul et la levée du drapeau irakien » 

(@AladwaniHawraa, irakien, 96 abonnés). 

On peut voir sur la photo ci-dessous un 
drapeau irakien flottant sur une place du centre 

de la ville : 
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Les internautes citent également les noms des 

quartiers repris à l’organisation terroriste : 

« Les puissances alliées libèrent des coins de Sumer 

et l’entrée du quartier de Palestine et de Yarmaja 

sur la rive gauche de Mossoul » 

(@hushamalhashimi, chercheur irakien sur 

l’extrémisme et le terrorisme, 56 800 abonnés, 

64 retweets, 122 likes). 

Accompagnant l’émoi général, des internautes 
informent en temps réel des opérations 

militaires, comme la découverte de tunnels 

creusés par les djihadistes ou la destruction 

d’infrastructures par l’État islamique : 

« Un vieux informe les forces sécuritaires héroïques 
sur les tunnels de Daech à Mossoul » 

(@AlkurdiMahdi, 2 138 abonnés, 141 retweets, 

125 likes). 

« L’organisation Daech a fait exploser le cinquième 
pont de Mossoul après l’arrivée des forces alliées 

par le côté gauche » (@ehabalobaidy, journaliste 

freelance irakien, 1 048 abonnés, 1 retweet). 

On peut voir sur la photo ci-dessous un plan de 
Mossoul où est indiqué avec un curseur jaune le 

pont détruit par l’EI : 

 

Les opérations militaires de l’organisation 

jihadiste, présentées comme des échecs, sont 

également commentées : 

« Le piège de Daech et sa force ont comme 

toujours échoué à stopper l’entrée des forces 

irakiennes à Mossoul. La photo est prise dans le 

quartier Sumer au sud de la ville » 

(@Mogared_Mosul, 18 800 abonnés, 33 

retweets, 52 likes). 

On peut voir sur la photo ci-dessous un 
véhicule blindé détruit : 

 

Enfin, des internautes rappellent l’importance 
de la guerre numérique et du rôle des réseaux 

sociaux dans la lutte contre l’EI : 

« Un héros de Twitter est un élément actif dans 
l’équipe. Même sur Twitter nous combattons » 

(@Ms_sarwa, irakienne chiite, 23 400 

abonnés). 

 

Critiques du gouvernement de 

Bagdad 

Bien que la libération de Mossoul soit 

prématurément présentée comme une victoire, 
le gouvernement de Bagdad est fortement 

critiqué tant sur le plan militaire que politique. 

La capacité limitée de l’armée irakienne à 

mener les combats et son indigence lors de la 

prise de Mossoul par l’EI sont rappelées : 

« Nouvelles de l’ouest : notre avons vu un homme 

de sécurité saoudien affronter les terroristes face à 

face et nous avons vu l’armée de Nouri Al-Maliki 

fuir Mossoul devant les saluts des islamistes » 

(@Aldowayesh, 494 000 abonnés, 582 
retweets, 117 likes). 

Par ailleurs, la reprise de Mossoul prend plus de 

temps que ce que le gouvernement d’Al-Abadi 

avait annoncé. Cette situation est une source 

d’inquiétude pour les internautes, compte tenu 

de la présence des islamistes dans la région et 

de la vulnérabilité des villes environnantes tant 

que Mossoul n’est pas entièrement libérée : 

« Le piège est sous nos pieds [à propos de Tel 
Afar] » (@a8l_nz, Irakienne, 618 abonnés, 19 
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retweets, 20 likes). 

« La vérité que tout le monde sait est que Daech 
est plus intelligent que nous, que le régime et que 

la Russie. Ils font exploser les ponts desquels nous 

nous approchons à Mossoul tandis que nous leur 

préparons la route pour arriver chez nous à Idleb » 

(@tariqqq11, 110 abonnés). 

L’utilisation de milices chiites par le 
gouvernement d’Al-Abadi, accusées d’exactions 

à l’encontre des populations sunnites, est 

également critiquée : 

« Il faut poursuivre l’âne qu’est l’unité de 
mobilisation populaire sinon les États-Unis, la 

France, l’Iran et 40 autres pays ne pourront pas 

prendre un empan de Mossoul après 100 années 

lumières parce que vous êtes des ânes lâches » 

(@moonor27, irakienne, 250 000 abonnés, 371 

retweets, 235 likes). 

On peut voir sur l’image ci-dessous un âne avec 
écrit dessus : « Armée populaire chiite », les 

lettres de ces trois mots en arabes étant 

reprises en haut pour écrire le mot « Âne ». 

 

Outre les aspects strictement militaires, le 

gouvernement de Bagdad est critiqué pour sa 

faiblesse politique et son incapacité à traiter 

d’égal à égal avec des gouvernements étrangers 

prenant part au conflit : 

« Pourquoi le gouvernement d’Al-Abadi ne 
commente pas la visite de ministres turcs au camp 

à Mossoul où se prépare la force d’occupation 

d’Erdogan, visite organisée avec l’accord d’Al-Abadi 

ou malgré lui? » (@krem1959, 168 abonnés). 

On peut voit sur la photo ci-dessous une 

délégation de ministres envoyés par Ankara 

visitant les troupes turques à Mossoul : 

 

Des internautes vont jusqu’à considérer que le 

gouvernement d’Al-Abadi est manipulé par 

Washington et que les aspirations populaires ne 

sont pas écoutées : 

« Si les Américains les [le gouvernement irakien 
de Bagdad] conseillent, je les suspecte de mener 

les forces irakiennes vers un piège. Rien de bien ne 

peut émaner d’un leadership (marionnettes ?) 

irakien aussi proche des États-Unis » (BreakFix, 

commentaire d’une vidéo YouTube posté le 6 

janvier). 

« Al-Abadi n’écoute pas le peuple sacré, il écoute 
seulement les Américains » (Al Iraqi, 

commentaire d’une vidéo YouTube postée le 7 

janvier, 4 likes). 

 

Commentaires hostiles à l’Iran 

La reprise de Mossoul par une armée irakienne 
et des milices très majoritairement chiite sert 

par ailleurs de prétexte pour critiquer 

l’influence de l’Iran sur Bagdad. Ces 

commentaires, souvent très violents à l’égard 

de Téhéran, témoignent des dissensions 

religieuses au sein de l’Irak. À de nombreuses 

reprises, la libération de Mossoul par l’armée 

irakienne est comparée à une occupation de la 

ville par l’Iran : 

« La capture de Mossoul par l’Iran après l’expulsion 
de Daech est un scénario terrifiant, cela prouve que 

l’alliance internationale agit en l’absence d’un plan 

clair » (@SalmanAldosary, chercheur sur le 

Moyen-Orient, 230 000 abonnés, 133 retweets, 

62 likes). 

« Mossoul et ses environs font partie des villes 
irakiennes occupées par l’Iran grâce à ses chiens 

des Unités de mobilisation populaire [Hachd al-

Chaabi]. Daech, Al-Qaïda et beaucoup de traîtres à 
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l’Irak sont du côté des chiites iraniens » 

(@DrMousaAljehani, professeur saoudien, 

1 400 abonnés). 

La supposée prise de Mossoul par l’Iran permet 
à des internautes de souligner qu’il n’y a selon 

eu aucune différence entre l’organisation 

jihadiste et l’État perse : 

« Les daéchiens s’éteignent, ce qui ouvre la voie à 
l’Iran… C’est dire s’il y a une différence ! » (Abu 

Bakr Al-Boukhari, commentaire d’un article 

publié sur alarabiya.net posté le 11 janvier, 0 

like, 71 dislikes). 

Certains internautes profitent de l’actualité, 
notamment l’augmentation du nombre 

d’attentats qui ensanglantent Bagdad, pour 

condamner l’Iran au nom de la défense de la 

Sunna : 

« Nous nous vengerons de l’Iran et de ses chiens 
opposé à nous [la Sunna]. La reprise des explosions 

à Bagdad est là pour inciter à la guerre civile et 

pour vider la capitale de la Sunna. Il est possible 

que je sois réfugié d’ici peu » (@moonnor27, 

irakienne de Bagdad, 250 000 abonnés, 192 

retweets, 120 likes). 

Enfin, des internautes relativisent les victoires 

diplomatiques et militaires de Téhéran en 

estimant que l’Iran commence à s’effondrer : 

« L’Iran remporte une victoire face au monde en 

permettant à la Russie d’aller en Syrie et de sauver 

Al-Assad. L’Iran a remporté une victoire en Irak en 

permettant aux États-Unis, à la France et au 

Royaume-Uni, de participer à la bataille de 

Mossoul. L’Iran se bat toujours mais commence à 

s’effondrer » (@nasser_duwailah, 295 000 

abonnés, juge koweitien, 122 retweets). 

 

Critique des puissances sunnites 

Comme nous l’avons esquissé, la Turquie et les 

États du Golfe n’échappent pas aux critiques 

des internautes. Certains commentateurs 

remettent ainsi en cause l’engagement de la 

Turquie dans la lutte contre Daech : 

« Est-ce qu’il y a une preuve sur la façon dont 
Erdogan traite Daech à Mossoul ? Rappelle-toi 

hypocrite : ce qui se passe est un mensonge » 

(@Maurice_Gharib, 21 abonnés). 

La Turquie est également condamnée pour 
abriter une base américaine à Incirlik et pour sa 

gestion des conflits syrien et irakien : 

« Qui se prosterne devant Erdogan ? L’Amérique, la 
Russie, Israël, l’Iran et ses alliés. La puissance de 

l’OTAN en fait partie. La base d’Incirlik concentre 

toutes les armées des impies » (@Mazzkips, 742 

abonnés, 2 retweets, 1 like). 

« Erdogan a trahi Alep et l’a livrée et maintenant, il 
a trahi Mossoul… Je ne pense pas qu’il soit en 

sûreté, il ne fait que diviser et isoler la Turquie. Il 

aurait mieux fait de défendre Alep » 

(@sam112780, saoudien, 57 600 abonnés, 26 

retweets, 7 likes). 

Enfin, les États du Golfe et le wahhabisme sont 
également vivement critiqués, les liens supposés 

entre l’idéologie islamiste et wahhabite étant 

soulignés : 

« Daech est mourant à Mossoul. Mais des cris et 

des lamentations se font entendre dans le Golfe. 

Avec des slogans faux et des informations truquées, 

ils essaient de changer le chemin pris par la 

bataille. #l’Irak_écrase_lesterroristes_duGolfe » 

(@Iraqia_92, irakienne, 9 966 abonnés, 214 

retweets, 135 likes). 

« #lewahabisme_estuncancer_comme_lesionisme » 

(@daniasmar2017, 716 abonnés, 7 retweets, 5 

likes). 

Sur le dessin, il est possible de lire (de droite à 

gauche) : « Les sionistes bombardent Gaza… Et 

alors ? Nous on égorge des arabes » : 
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Débats, analyses et tentatives de 

compréhension 

L’instrumentalisation des informations est très 

présente. L’exemple suivant est 

particulièrement frappant : la photo d’une 

fillette brûlée a ému la toile. 

 

Cependant la localisation des faits et 

l’identification des responsables sont sujets à 

débats entre les internautes, qui utilisent la 

photo à des fins de propagande : 

« Elle n’est ni Aylan ni Omran. Elle est une des 
enfants de Mossoul au nom inconnu. Je te souhaite 

de guérir et d’échapper à la mort » 

(@Kalmuqdad, chercheur syrien, 17 400 

abonnés, 507 retweets, 252 likes). 

« La vérité sur la photo de la fille brûlée : la photo 
est celle de la ville syrienne d’Al-Bab et les 

coupables sont les turcs. La scène ne se passe pas 

à Mossoul comme ce qu’affirme Daech » 

(@hashd_shaabi, 41 100 abonnés, 158 

retweets, 166 likes). 

Sur le montage ci-dessous, on peut voir écrit à 
gauche : « Le mensonge : le peuple chiite terroriste 

a brulé cette fille […] à Mossoul », et à droite : 

« La vérité : une fille brûlée à mort suite à 

l’intensification des bombardements turcs à Al-Bab 

en Syrie ». 

 

En outre, les internautes commentent 

abondamment les articles en ligne qui traitent 

de la bataille de Mossoul et prétendent corriger 

ce qu’ils considèrent comme faux : 

« L’auteur de l’article dit que « l’armée d’Al-Abadi », 
« L’armée de la croix » et les gouvernements 

arabes égarés avec eux ne veulent pas la 

destruction des infrastructures de la ville. Or les 

États-Unis disent que leurs avions ont largué 

12 000 bombes sur la ville de Mossoul. Dès lors, 

qui croit leurs mensonges et leurs supercheries ? » 

(Notre Irak bien aimé, commentaire d’un 

article sur aljazeera.net posté le 11 janvier, 68 

likes, 8 dislikes). 

« L’article dit que le Califat est le rêve de tous les 
extrémistes musulmans. Dans ce cas, la plupart 

d’entre nous sommes extrémistes dans le monde 

musulman ! Qu’ils organisent un référendum et ils 

seront choqués » (Mohamed Ahmed, 

commentaire d’un article sur aljazeera.net 

posté le 11 janvier, 70 likes, 7 dislikes). 

Devant la violence des débats, des internautes 

tentent d’analyser la situation géopolitique avec 

plus ou moins de neutralité, notamment sur les 

relations entre les puissances régionales : 

« À Mossoul, les États-Unis se battent sous le 
commandement de l’Iran… Et à Alep, les Russes se 

battent sous le commandement de l’Iran. L’Iran 

serait-il devenu une grande puissance ? » 

(@albargothy, 29 abonnés, 1 retweet). 

« Deux merveilles : Erdogan traite avec Daech à 
Mossoul et condamne ses actions à Jérusalem. 

L’Iran combat Daech à Mossoul et se félicite de 

l’action de ce dernier à Jérusalem » 

(@Ayadjamaladdin, irakien chiite, 51 700 

abonnés, 19 retweets, 49 likes). 

Des internautes en appellent cependant à la 
réflexion et préconisent de prendre garde aux 

fausses informations qui circulent sur les 

réseaux sociaux : 

« Sois_comme_Bilal » (@Mogared_Mosul, 

18 800 abonnés5 retweets, 7 likes). 

Cela fait référence à l’image suivante, sur 
laquelle on peut lire : « Voici Bilal. Bilal ne croit 

pas tout ce qu’il lit et voit sur les réseaux sociaux. 
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Bilal cherche les sources et fait travailler son esprit. 

Bilal est intelligent. Sois comme Bilal » : 

 

En outre, un sondage demande aux internautes 

de donner leur avis sur un rapprochement 

entre l’Irak et la Turquie : 

« Etes-vous pour un rapprochement irako-

turc ? 67 % pour, 33 % contre » (@wledof, 

28 600 abonnés, irakien, 15 retweets, 12 likes). 

Enfin, le rôle des États-Unis est également 
commenté, le plus souvent pour défendre une 

prise de position : 

« Obama a fait le lit de Daech. C’est la raison pour 

laquelle ils ont prospéré pendant 3 ans. Trump sera 

celui qui va mettre fin à Daech… Toujours la 

même chose » (Ahmed Al-Chamri, posté sur 

Facebook le 11 janvier, 1 like). 


